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L’expression « climat méditerranéen » évoque des images idylliques d’enso-
leillement, de chaleur estivale et de floraison du mimosa en hiver. Toutefois, les
régions méditerranéennes de la France, comme celles des pays voisins, sont par-
fois frappées par des précipitations diluviennes accompagnées de crues éclairs
dévastatrices, voire meurtrières, comme à Nîmes en octobre 1988 ou à Vaison-
la-Romaine en septembre 1992. 
Une étude publiée récemment(1) a montré que ces situations
sont relativement fréquentes sur le Sud-Est de la France,
puisque son auteur a dénombré, entre 1958 et 1994, 144 épi-
sodes pour lesquels les précipitations ont dépassé 190 mm en 24
heures. Ces quantités considérables sont souvent atteintes en
quelques heures seulement alors que, rappelons-le, 200 mm de
précipitations, c’est près du tiers de la normale (trentenaire) des
quantités recueillies à Paris en... une année. Malgré leur vio-
lence, ces épisodes de pluies très intenses peuvent passer relati-
vement inaperçus s’ils frappent des régions peu habitées. Mais
l’urbanisation rapide de ces dernières années a rendu ces phéno-
mènes de plus en plus redoutables.
L’ouvrage de Jean-Charles Rivrain, prévisionniste à Aix-
en-Provence, s’inscrit dans le cadre de la collaboration entre
Météo-France et la sous-direction de la Prévention des risques
majeurs du ministère de l’Environnement, collaboration desti-
née à améliorer la connaissance de ces précipitations extrêmes
en zone méditerranéenne.
Après avoir rappelé que l’on retrouve des mentions de ce
type de catastrophe dans les chroniques locales remontant au
XIVe siècle, l’auteur décrit les organisations orageuses qui sont
souvent à l’origine de crues éclairs dans le Sud-Est de la
France, et notamment les systèmes quasi stationnaires en
forme de V que l’on peut détecter sur les images des radars et
des satellites météorologiques. Il replace ces systèmes en
forme de V dans le cadre plus général des vastes structures
convectives de méso-échelle étudiées ces dernières années en
Europe et aux États-Unis.
Les mécanismes responsables de ces violents orages sont maintenant bien iden-
tifiés. Alimentation d’air chaud et humide en basses couches, soulèvement local
provoqué par un relief, une limite frontale ou une convergence des vents, alimenta-
tion d’air sec vers 2 500 à 3 000 mètres d’altitude, voilà quelques-uns des ingré-
dients susceptibles de créer une circulation marquée par de violents courants ascen-
dants et descendants et par de fortes précipitations.
(1) Jacq V., 1994 : Inventaire des situations à précipitations diluviennes sur le Languedoc-Roussillon, la
Provence-Alpes-Côte d’Azur et la Corse. Météo-France, Phénomènes remarquables n° 3, Toulouse, 190 p.
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« La prévision des orages violents consiste [...], une fois découvertes les orga-
nisations nuageuses responsables de pluies diluviennes, à déterminer les
contextes météorologiques favorables à leur développement, de façon à pouvoir
reconnaître ces environnements sur les champs atmosphériques prévus par les
modèles numériques de prévision. » Jean-Charles Rivrain a donc étudié en détail
une quinzaine de situations météorologiques qui, entre 1988 et 1996, ont donné
lieu à des systèmes convectifs de méso-échelle, pour la plupart en forme de V.
Ces situations ont été regroupées en deux classes qui se distinguent par le fait
qu’il existe ou non un forçage dynamique de grande échelle, susceptible d’être
décrit par un modèle de prévision numérique.
Ainsi, les situations de la classe 1 sont un peu plus faciles à prévoir, les bulle-
tins d’alerte pouvant être émis 12 à 24 heures avant le déclenchement des fortes
précipitations, dont la localisation précise est toutefois impossible. Au contraire,
pour les situations de classe 2, l’alerte météorologique ne peut être lancée
qu’après que le prévisionniste a reconnu sur les images satellitales et celles des
radars les structures nuageuses ou pluvieuses caractéristiques. Le phénomène a
donc débuté et l’alerte indique qu’il est dangereux et durable.
Au fil du texte, le lecteur perçoit à plusieurs reprises les doutes qui taraudent
le prévisionniste, confronté à des phénomènes complexes et parfois déroutants, et
partagé entre sa volonté de ne manquer la prévision d’aucun de ces phénomènes
si dangereux et celle de ne pas multiplier les fausses alertes. L’auteur est bien
loin de prétendre pouvoir présenter une démarche infaillible. Il termine d’ailleurs
sur un bilan de la prévision de ces phénomènes qui fait la part belle à une situa-
tion récente, atypique et mal prévue (le 26 août 1996) ayant causé de gros dégâts
dans la région d’Aubagne. Il rappelle aussi que, dans un article paru en 1944
dans La Météorologie, R. Tasseel et A. Viaut avaient analysé de façon très perti-
nente les causes météorologiques des crues dramatiques dans le Roussillon en
octobre 1940 (840 mm de pluie en 24 heures à La Llau le 17 octobre 1940).
J.-C. Rivrain souligne cependant que des progrès décisifs ont été accomplis au
cours des dix dernières années, grâce aux recherches menées sur les phénomènes
de méso-échelle et grâce à l’arrivée dans les services opérationnels de puissants
outils de visualisation, d’animation et d’archivage des images satellitales, des
images des radars météorologiques et des sorties de modèles.
La rédaction est très claire et le texte est complété par un grand nombre de sché-
mas et d’images en couleurs. Les notions théoriques les plus complexes ont été
regroupées dans un très utile « Petit lexique ». Un tel ouvrage ne manquera donc pas
d’intéresser de nombreux lecteurs. Selon leur niveau de connaissances en météorolo-
gie, ils pourront y découvrir un aperçu de l’état de l’art en matière de prévision des
pluies torrentielles ou bien, pour les spécialistes, l’utiliser comme un moyen de for-
mation aux conceptions et aux outils les plus récents.
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